
zsM.'xrmram. »•<>•*•» c. T T ^ r o T m o o O T ^ , 

n u i n t esrtlei de liUe entre l u plu fort* 
amateure de Sôunali. Lille •> Tourcoma, 

U musique dee Inif»* M [ « » « * « « • a l'o. 
eatlo& de cette itanw, 

Li fraude. — Les préposés des douanes di 
Bisquon-Tonl ont arrête mercredi Mlr 1* DON» 
Henri Denueght, charretier 1 Uoweroa, j "irisa 
d'au» charg* de 300,000 illumetlea, valeur 300 fr 

Balai» d'un poro. — L'u pore du poidi de 71 
k.lo. a été aalai * l'abattoir «t enfoui. Cet 
était atteint de ladrerie. 

.• de 70 
animal 

Vol nocturne. — D M malfaiteurs M sont 
Introduit l'avant-dernlére nuit A l'aide d'ef
fraction au domicile de M. Louis Leblane.bou-
langer a la Vieille Molle à Neuville et 

Réveillon Patriotique. — Samedi prochain 
34 courant, A 8 h . , sera donné, au café de 
l'Horloge, rue de Tournai, par un grand nom
bre d'amateurs de la ville, an grand concert 
au bénéfice des victimes du Darromey, outre 
la Iroup» complète,*on y entendra un grand 
nombre d'amateurs, ainsi que le bienveillant 
concours de MUe X . . . , de Tourcoing, gui in
terprétera le grand air de la « Re ne de Saba.» 

L'entrée étant entièrement gratuite, nul 
doute qu'il y aura foule. 

de-fer. — Uewredi, M. Lallemaod, 
nmtiiau.il à W*ttreioa avait été passer ta soi
rée chez un de a-s parents, M. J. Lept 
habitant la Broche de fer. 11 retourna t tran
quillement vers minuit quand arrivé à une 
vingtaine de métrés su-dessus de la dernière 
habitation de ce hameau il entendit des plain
tes et de faibles appels : au secours ! 

Croyant d'ajord avoir affaire à un sinistre 
farceur — les fraudeurs étant nombreux la 
nuit dans ces parages — il ne savait trop s'il 
ne serait pas plus prudent de continuer sa 
ronte ; mais armé d'un solid« gourdin il ne 
craignait riea et se dirigea du côté d'où par
laient les cris. L'obscurité était tellement 
grande qu'il dut allumer quelques allumettes 
pour voir ce dont il s'an-issait. 

Il aperçut alors allongé dans la ruisseau 
longeant la routa ua homme embourbé dans 
la vase et remuant a peine. Ce malheureux 
en complet état d'ivresse, cherchait en vain 
A ae tirer de sa mauvaise situation, et Bans 
assistance, il n'y serait certes p^s parvenu. 

Il était couvert de boue des pieds A la tête; 
néanmoins M. I .allemand poussa par un sen-
temsnt d'humanité louable n'hésita pas. Il 
hissa du mieux qu'il le put, le pauvre diable 
lur le bord âa fos-e, U remit debout e! 1 a da 
A regagner sa maison. 

Cet impm lent buveur qui avait absorbé 
des chopes et des grands verres plus quo de 
ruisoa, est, parait-il un brave homme et pas 
du tout eautumier du lait. 

C'est ua nommé Derachinois, cabaretler, 
au « Nouveau Monde » A Wattrelos. 11 reve
nait de Roubaix, où il avait porté sa pièce. 

": — t à Saiot-Lièvin, plusieur ~* 

celle de la Broche de 1er, au lieu de prendre A 
droite celle menant A sa maison. 

Derachinois aurait sûrement été Mrjuvé 
mort le jeudi matin san* l'heureuse interven-
t on et le dévouement de Al, Lttlleauuul. Les 

Slus grands éloges et les plus vives félicUa-
ons sont dus A ce courageux sauveteur. 

Nos représentants. — Voiei comment se sont 

s du projet de loi n 
gime des boUsons ; ont vo é contre (Nord) MM. 
fiergerot. Déjardin-Verkinder. Dron, Dubois, 
Eliez-Evrard, da Fmeheville.Guillemin, Herbecq. 
Lalou. Le Gaviian, Micn-u, de Mootalembert, Si-
roi, Thellier de Poncheville et Trannin. (Pas-de-
Cateisj, MM. Adam, Baaly, Boudenoet, I 
Bernet, Iranien, Oraux, Lamendin, Ledieu et fait-
landier. 

Ont voté pour (Nord) Paul Lafargus ; (Paa-de-
Calai a; M. Ribot. 

N'a pas pris part au vote, M. Jonairt (Pas-dé-
Calai-:• 

ïambre a adopté. 
3- Su 

met (rec 

fiiez gvmri, UuîUenun. Ht 
lou. Micbau, Moreau, Sirot 

propoiitiou de résolution de M. Quille* 

; (Nord), MM. Dron, Duboia, 
" ' cq. Lafargui, I.»-

tfr.nr.in, (Paa-de-
CalBii). MM. Baaly, JUouIaager-Bernet, Lamendin 
et Ledieu. 

Ont voté eantre, (Nord), MM. Bergerot, Dejar-
dtQ-Verkinder, de Frescheville, Le G vrian, de 

PHeboe. Renard, 
- ->OL 

Adam et TailhariL.... 
6e aont abstenus (Pas-de Calais), MU. Bouda 

•oot. Panien, Graux, Jormart, itibot-
La Chambre a adopté. 
Permis de culture de tabac — La commis 

senetituéâ en rsM de l'article tf de la lot du 19 re
nier ldtj pour la délivrance des permis de eut 
Are du tabac en 1893 dans l'arrondissement de 

Conseil de préfecture, président; Gerbet,directeur 
des tabacs ; Germer, dirsc'eur des contributions 
indirectes; FI. Bonduel. membre du Cktnaeil gé
néral da Nord; Dat>reueq, président da conseil 

Oirsrteur général niant la contenance é plan 
oar le denartementdi. Nord on lHSffl pour lappi-

des uuuutasiurea del'fitat«t portant 

1' Quels département est appuie à fournir sur 
la récolte da ladite annss 2.630.0)0 kilos de tabac ; 

9' Que le nombre d« pieds A planter par hec
tare, sera de quarante mille. 

S- Que le les prix auxquels les tabacs seront 
payés eont fixés par 100 kilogr. savoir : Tabacs 
marehanis, lrequ.lité 141) fr., 2e. 110 fr., 8e, 80 

Tabacs non marehands. — 1rs classe 70 fr. (l'an
née dernière ce n'était que 60), 2e, 5U fr ; Se, Vtt 

1 Qu'enfui et conformément a l'arliclo VM de U 
toi du 38 avril 1816, il sera accordé pour le* ta. 
bacs de surchoix une allocuion de 10 fr. par 100 
kilOR, en sus du prix de première quelle. 

L'assemblée, apri>* avoir pris connaisssnce des 
déclarations faites par les cultivateurs de l'srroo-
disaaemoQt de Mils, décide que les pennia de cal-
ture eom"prendront une superficie an quatre cent 
quatre-vingt dix-huit aecUr«, et la séance est 

PAS-DE-CALAIS 
IHH 1 < X . \ K S ! I I H i n 

Un drame d'amour à Calais 
M. 1 mile Vanheegher, 21 a 

République lorsqu'il fit la r 
_.)le Jeanne Manset. demeur. ... . 
116, qu'il fréquente depuis longtem 

" J — -niant- rieor 
parler sériai 

Manset, demeur, 

Îuente depuis le 
ja deux enfant-

* Sous prétexte de lui parler 
jlanaot entraîna son tmunt \t Inns; de la rivière de 
Msrck. Tout A cjun 1. eoovsnPttoa «'euvcninn, 
Jeaais reprochait a son amant à* tosMi Inlwu 
donner pour se marier prodiainement. I es 

frappa la première, mais V'anheeglie r riposta 

. Umile perdait énormément de sang ; il 

35, rue Meuve, à ROUBAIX 
Achète et vend A forfait au comptant tous 

très cotés. 
Paie on mois avant hnr échéance les cou-

looe dont le cours est ofiiciellemen.1 connu. 
Renseigne gratuitement sur toutes les va

leurs ainsi que sur les tirages français et 
étrangers. 
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ntXBtxHXtm 
Tribuna] correctionnel dé Lille 

Audience du 22 décembre 1892 
Da ns son audience d'hier le tribunal correction' 

nel s jugé les affaires suivante* : 
LILLE 

-vitriol. — Jeudi dernier, avait 

lire Gilmet, 

\wéï A 

Miitle t 

e pour l'audition delà victime i 
Pollè. 1/ ffair 

uditiondela 
de police du tu 

dit toujours qu'il no regrette pas c 

e nommé 
A la 

Le tribunal loi inflige trois ans de prison et cin-
qnante francs d'amende. 

ROUBAÏX 
Attent-t A la pudeur. — il y a quelque temps, 

le nommé Louis Venvest, ayant réuni autour de 
lui plusieurs fillettes.commettaient eoue leurs yeui 
dea attenlPls A la pudeur absolument révoltants, 

MU en état d'arrestation, il venait s'asseoir hier 
au banc de la correctionnelle. 

déjà subi quatre 

fr. d'amende. 
damnations pour de: 

Tribunal civil de Lille 

La propriété foncière 
t l'andience den criées du tribunal civil de Lille 
mercredi, il a été statué comme suit : 
:.'m* maison à usage d'eaiammet. sise à Ko 
i | . r e d n Fondeurs, n DO, louée 550 fran 
r an, mi*e * prix 6 000 francs, a Été adjug. 
36M f anca, A M. Fiament. 
Une mairon avec porte cochers, s'.-e à Roubai 
s de l'Aima, n' 26i, louée 600 francs pnr a 

I 5,000 fr.ncs, a été adjugée S.ao tian< 
A M' Flameu 

Deux sises à Roubaii, rue du Coq> 
,»•-. numéros 167 et 169. l'une avec rorte co 

chère, mises A pns d'abord séparément 5.000 el 
MO francs, ont été ensui e réunies sur la mise i 
ix de 8,000 francs si adjugées l?,80u francs A M 

Trois maisons sises égal< roal'ui 

lé mises t prix ensemble t 
I lots, 

l adjugées 

a é Bruav, canton de 

a A ussgt de conssierce, avec 

a été adjugée é Me Uouié 7,04b. 
Une belle stopriiM sise A Waruéton Sud, 

prenant maison A usage de rentier et de h 
gmgei, écuries, établss et autres dépendances, 
des» maisons «s-t««ro,»M«- et 70 a i s s ^ cantiarei 
de fonds et jardin, tnfae) S prix T.6tft> éVancB, a été 
adjugée pour ce pria A M* Wdsan t . 

' usage de commerce, sise à Rou-
de LsnnoT. n> 42, miss é 
ebére 0,000 " 

francs A M' Qodron, 
da folle enchère fi.000 franoi, a Aie adjugée e,ôO0 

Cour d'Assises du Pu-de-Calàis 

Audience du Jeudi 22 

Présidence de M. Upot, eanseîller A la cour 
•l'appel de Duu* 

alinislère public ; fL LsCsncois, procureur de 
la RèpaBliqne 

Premiers Affaire 

Tentative d'assassinat â Singatto 
AccnsA : Henri Pierru, égé de 18 ans, saetéchal-

farrant à buncalte. 
ha nommé Pierru Hseri, ereit pour «ailrsa» 

depuis plusieurs ajtnéea. la demeiaalle Bavard Hé
lène, lorsque celle-ci. 'suivant Pas «Oriaeils de son 
père, rompit ses relations avec Bon amant. Le 18 
août 1J*W, dans Ja jou-n*e, l'jerm tenta une dè-
aaarebe auprès de la ails "-g—* Ml ly—'" ' " 
dans les champs pont- la faire revenir sur sa dé
cision, mais «lie pcraiaia dans »a résolution Ce 
même jour, vers H heures du soir, la demoiselle 
Bavard regagnait sou dooùcile avec une de ses 
eouipiiunes. Ti^-fiisiid .lu.éidi.ne. lorsqu* A San-
gatte elle fut t..'il a crup a'costée par l'accusé. 
Celui-ci renouv l.i tes in-Unce», la saisit par le 
brn* rt lui dr-mm d • i.ue dorrtiére fois si elle vou
lu t repren lr- •• - relations avec lui; 1 • fille Bayarl 
s vnnt répliqué par un non van rffoe. tl Br*qnaaur 
Ml« ' ii n voiv.••• <)'i'il t-na.t à lu main et lit feu. 
Mais 1» cou" tvt rlMoumé par ta fille Tiseeranl ot 

. derrière 
droite qne la victime avait portés 

is. derrière l'oreille droits, et le s 

t de n'av< 

• 

'il avait préjftéda* ÉÉÉMI j»Mg 

stlènur 

de f ire peur A 

l'intention lio-
ls tribunal 

da la juridict; 

. même prétendu qu'il 
imniemeniiintention de f ire peur à Boni 
uaîtresse. Mais las circonstances matérielles 
rimn ne laissent aucun doute sur l'intention ! 

M aalsar.Tradsït devan». le tribunal de 
Muai il a décimé lai 
orrectionnsUe. 
Pierru deux ans de prison. 
Défenseur: M-Michaux du barreau de Boulo-

Ai08l 55 . »-
BROUILLARD, le célèbre epticleo, devait 

Ï
uitler notre villo lundi soir, mais il r a pu, 
son yrand rpgrct, servir In foule det-lieuts 

qu'il a reçu ces derniers jour". 
Aussi pour répondre à lu demande d'ut» 

grand nombre de perronnes, il a déV ds '[u'il 
wteralt encore quelques jours ù l'IIùtel Fer-

»n'»- .* , , « 
Son départ<j3t fixé frreVoMbtanenl à lundi 

mat n SC décembre. WAm 

goavellu à la gain 

BKOXI-W1I30M. 

i Mer. 
2e affaira 

Ee meurtre de Marquise 
Accusé : Eugène Lbeurelte, 27 tailleur de 

heures après-midi, Je 12 

3 d e M M i\| . i 

aperçu t venant A 
s q a - u avsi" J ~ 
, . , , j , . j 

,é d'un fusil étions deux se amoeaiem 
crianl « voilé Ravacbol • il faut que 

arrière, il chercha d'où, provenaiei 
\nt venant A son buroav 
t renvoyés le matin mémo, 

gardait par la fenêtre et apercevant Pouré,s'écriait 
a Je le voie, il n'en sortira bas. • E' a'adreaeant i 
Lheurette • si lu ne Teax pas tirer, donne-moi le 
fi s L je m'en charge. > En présence ds sas mena 
«•«"i. Pouré mivrit la porta en demandant pardon a 

Ponlaiu voulut saisir lo fusil de Lheurette, ma 
celui-ci le repoussa en lui disant: • Papa, si voi 
touchez A mon fusil, $ fais feu. • Son frère Lou 
Lbeurette voulut renouveler la même tentativ 
mais I accusé se dégageant lui c ' 

. :. ,,, . 
l'oblige nt 
vement, fit 

Pbalem] 

para du fusil d'Ernest Lheurette par 
uu canon. C'eM alors que es dernier, 
A lâcher l'arma par un brusque mou-

n joue Plia-

protéger 
broyait le 
retendait 

-, sans s'occuper davantage de s 
ttait aussitôt A la poursuite ds so 
lit pria la fuite et le poursuivait, ! 
i criant ; * Demande-moi nardon o 

a trentaine de mètres, Pourrè t 
a Si tu ne le fais pas pot 

cla journée, il s'était 
mis était allé cherclu 

[n'ilallait tuer un uros lièvre 

retourna en lui c 
moi, fsis-Ie pour 

UnsinurBô,:: 
Peu de temps après, il 

dans divers eabaretl, puis était allé chercher 
fu-il .n «iwiiii • (]"'il allait iuer un «ros li. 
qu'il :.vait vu ta matin » faisant sans doute allu-

l/sceuté s prétendu qu'il avait agi 

bli^ent qu'il avait pleine consfiiso 

également que c'était Pbalompin 

' Mi ' i i • 

Pouré 
_ Pinlempinapré 
part, il réxultA d« l'sxpcriide médico-légale, que 

ifeslr 
ttc allégation 

Ph^lempin après a'èlrc 
• ilrésull * ' 

Défendeur ; M. Michaux, du barreau de Bou 

Le verdict ne nom est pas parvenu. 

démentie par les témoins 
Lheurette épauler et 

légale, que 

losi ds aofitsr ss produit, persuadés qu'ils recon-
smltrontqme notre apértUf réunit, svac toutes ls* 

Sditions d'une liqueur agréable, les avantages 
3 vin «Misai St«' i l» ls nsonUHmdarssjf à 

hsars d i e n ï ^ ' 
DA.XS T0V8 LES CAFÉS 

riigsr l'Atiqajtft sur ls boutellls 
TB1LLM M m , A PsrptenaarPvréûAst 

AVIS IMPORTANT 

CARTES. 
_ W S I T E S 
Stigiittd t/.A.5 
$v jntn safir-ns. 9 t.» » 

Voix spécioeiis A k •*• P»K« 

BULixniinuAjpwa 
•UROHA S T 1 M B S , ^ ^ 

il Moubidi-Totroçpii 
Da22 iiosmim 

BOURSE DE LILLE 
Pu 82 décembre 

Pour le* oottre ton cotes, consulter !ê tableau 

BULLETIN FINANCIER 

heureusement trop justifiées par ls 

Ls 4 ifs A ito.ao. 
U fouie Italianna 

dancesi'J3.35. i 'BrtAriams espagno'e cote 84, 
L'action de ta Banque do l'rance se négocie à 

875. 
Les sociétés ds Crédit entamées par le mouve-

La Société Générale 4W. 
Le Crédit Lyonnais 318. 
Ce n'est évidemment em 

plutôt du pessimlam 
moment et les porteurs de titres 

tenue A 315. 
Les obligL 

Rock Island Pèora Sl-Loui 
Les it'Huliats de l'exercice 1891HÎ, supérieurs 

' ceux d* 1890-91, ont donné un 
de 57.666 dollara après fpràlè-

de 16.204 dollars i 

LeaCnemlns Efoaomiq'Jt 

e du Quatre-Septembre. — Paris. 

FUNERAILLES 
reçu de lettre de faire part do la mort du Mous:en 

L o n f a - t J o a e p h « l ' P O . v r 
Veuf de dame Isabelle-Félicité PICAVET 

Déoèdè A Toureoing, le 20 décembre 18K. dans i 
quatre-vingt-troisième année, « a l priéis As cens 
dérer le présent avis comme une iuviutiorï d'jusii 
ter aux CONVOI et SKUVJCE de 3a claape qui 
auront lieu le vendredi va a 9 heures ï& du i 
en l'église Notre-Dam*. M* psroisre. d'oft son 
•era conduit au cimetière de la ville p?ur y être 

OBIT SOLENNEL 
Les personnes qui, pir oubli, n'auraient pa 

de lettre d'Invitation d'aesister a l'OKIi' Si 

i quarts, pour te repos i 
Monsieur 

A n a p e s t e B O S S D 1 T 
décédé A Roubaix, le 9 novembre 1891, dans sa 
soixante-septième année, sont priées de considérer 

L l C O M P 1 0 1 K L>* G U A N U * 

A. Pajot et Ch. Lefebvrf 

ACHÈTE ET VERD * FORFAIT 
tons titres négociablea 

T I T R E S COIVTRB ESPEAJKM 

h 8 3 - Clémence Laman, rue (ïéné al-CUa 

s Lucas, couturiers. 

Adèle Gomaet-e, Epinetie — 

Carrissiiuaux, l l 

ORDRES DE BOURSE 
c condition. 

Bans le Tourbillon 

tombent fréquemment.guand 
ide, il est qualqusfois trop taru. ot *uu» n u i 
i préserver sûrement de la calvitie avant l'âge, 

__„i usage ds la Lotion du S ' Roff qui vivin* 
le bulbe capillaire, et rehausse la tonalité du 
chevelu. Le flacon 3 francs. Dépôt général, Doeteui 
ROFF, rue Ste-Catherine, 164, Bordsiax. 

Dépôt A Lille : Pharmacie dn docteur OsO, ra< 
Kequermoise. 00 ; Fanyau ; Donto et C ; Coasne , 
Pharmacie Cenbrale Oobert et C. — Deroûbaix, 
tue Puébla ; Salle, parfumeur, 53, rue de Paris.-

yirtamear. — A Tourcoing 

rnacien. — A Maubeuge : H. Huart, pharma. 
* Boiîiogns-aur-Wer : M, Dutsrtn, phar-

A Hondachotte, De Bil. 19, rus de la 
Cour. — A La Basses : M. Cailles, pharmacien. 
— Toutes pharmacies. 

• lili iJIBnm—1 
Jïi: :jriS tii Li ACSLETTE 

I . ( ...I.U's UubiurL'ctu.itLS, niicrobicidcs 
p; ci<';.lisantes qui ont valii au Coaltar 
sAjioii'Vj I.K Ui i>-, ;MI admission dans les 

rritatl >'aaMnJU 

lanlitr . . 
rtalK.. 
ï t n 
l .rd 5Xan 

ë£3tfr i »" 
DaTijL DES y w m 

ÎO.OM 
5.000 
5.000 

Apre, bourie 
tfiU 10.000 

Total : 100.000 kilo,. 
lendaact calme. 

I 
ll.M 

été traité 10 IksJatJ se U 
'tata en suin si Cl balles Australie. 

Cam.tr*t A 
Juin, 0.00 OrO, juillet, 0.00 0|0 

Février. 450 l g , 
.si 4.60 0r0, juin, I 
.70 0,0; aeùtesnbre 

i.tïvsinbre 4.7j 0,0 dèceoibre, 4.M On I fM, 
Tendance calme. 

BOURSES 
C0ÏMIRQAL1UT AGRICOLES 

Eniles, firtiiM «t Tmiesn 

alliait. laalOOki 

Colaa I iHS-l 1 1 -

I H—4 — 
Lin da paya U - M (aUM - i » 
Ua ètmnar . . . . . tt S - . U 
CamaUna 1 1< _ _ l l 6 - à -
Cbanira I 1 1 l io - » U 

Bail* apura* pouj «uuafoal 61 — * — -

PAM8, » déc (WpMa) ,p,ai«I<) 
• • l i a da Colxa 

Coaiaal.. 56 50 KM) 
JanT 06 75 M 
ipram. . . 67 25 57 25 
4 m 07 50 58 75 

Coanat.. 4 6 - 4 6 -
ïaaT W - 4 7 -
4 ara» . , . 47 - 47 -
l u 4750 4715 

SUCRES 
LILLE Courid.jejr Comt ,fa*4. 

Sacra N> 88I8B 4af ' ' 
• acqaltu 

t ipaN-8. 
S a Î L K l . I 

44 75 - -

pain 61 110 50 llOaV) — -
4*75 
4 5 -

LA VUXETTB. 22 Décembre -

Taanéâ'.' 

Potes... 

« . » 
148 170,1 5. 
I N 1801 6j 
l a J l S - i 18* 

Imp. du jonraal l'Aaaaar a , Roaaate-rayraaia, 

a. a4r.a' CDDQaJUIlH 

Feuilleton 4a 1'̂  I Ruobaiji-1 ourcotngli 

Faussaires de la i r t 
Pi«rr« ÊLXÉÂM et Paul COSSERET 

DEUXiaMB PARTIS 

— J'irais bien mol-méms à la découverte, 
et je m'en occuperais bien comme autrefois ; 
mal* ma situation de chef de clinique à la 
maison de santé d Argenteuil ne me permet 
p u d'aller glaner dea clients... ce serait dn 
pins déplorable effet. 

— Voua a v « raison. Ht Ledrenx en tortil
lant t a moustache, vous avei raison. . . On 
avisera. . . je m'en occuperai comme voua 
dit**... 

— Bien, général, c'est c i t e assurance de 
Totrs part que je suis venu chercher. Je pars 
eotttt*Bt. A bientôt da roe nouvelle», n'est-ce 
M n 

— Soye* tranquille. 
Et Uourschot quitta sur ces mots .hôte l 

de la ras du Pronv. 
11 laissait le général fort désagréablement 

Impressionné. 
- , p losennnjs s qu'avant l'a 

rivée du pharmacien, se disait qu'une corvée 
de pins lui était réservée. 

l i s e trouvait désorienté «t se demandait 
comment il pourrait bien faire pour tenir sa 
pronMese. 

C'est qu'il n'y a pas à dire! Si je n'avais 
pas répondu comme je l'ai fait, il étaitcapa-
ble de pianter tout làl 11 falla t l'amadouer! 
Mais comment d alite trouver les phtisique?, 

faut. Ça n'est pas 

pièce, l'uri-ui de lYpée de Damoclès qui était 
suspendue sur sa tête. Ah I comme alors il 
maudissait Saint-Azif, qui avait emmené l'a
moureuse et l'inspiratrice? Mais il n'y avait 
pas a récriminer. Et Ledreux, ne trouvant 
point dans l'hôtel de Mè* l'idée lumineuse 
qu'il cherchait, résolut d'aller In poursuivre 

temps, c'était l'heure de l'absinthe et en vieil 

Il prit donc ers (tenta, sa canne, mit son 
chapeau, arbora à la boutonn ère un ruban 
rouge tout neuf, se regarda oomplaisamment 

sortie et s'apprêtait à descendre 1' 
quand le laquais qui s'était d-''jà présenté an
nonça ana nouvelle visite. 

Le général crut que c'était Bourachot qui, 

gent que lui tendait le valet de chambre, U 
prit une carte de visite sur laquelle il lut : 

UÊNfcRAL DIDI1.R DE TAU VILLE 

Son visage exprima une grande stupéfao-

Qnclituns instants après, le général Didier 
deTarv^e était introduit. 

Silo' qu'il le vit entrer, Ledrenx se préci 

— Tarville l 
Les deux hommes, camarades de promo

tion, frères d'armes, ayant fait ensemble la 
eampagne d'A/rique, se précipitèrent dans 

aérai Didier de Tarville qui devant Jouer 
rôle important dans la ânite de cette histoire 
mérite, pour être bien connu, une mention 
toute spéciale. 

Le général Didier de TarvMe, t u physique, 
semble être véritablement le frère du général 
Ledreux. Cette ressemblance est faite du port 
de la même moustache grise, 4a la même bar
biche, du même ruban rouge, plané à la bou
tonnière d'une redingote taillée Bur le même 
modèle. Ajoutons que le* deux hommes ayant 
tous deux vécu longtemps au soleil d'Afrique 
ont le même teint basané et dans les yeux 
cette même expression de vague et de rêve 
que donne é la longue an regard la contem
plation des vastes espaces; les marins, les 
aéronautes ont de ces yeux-iè. 

Au moral, le général Didier est le soldat 
dans toute le force du t«rm', c'eit-A-dlre que, 

li y a cette différence entre lui et e 

tout a l'heure. 
Filsdesol-M, c 

écoles militaire», 
lent offleter é la f< 
tel hommes et l 
pris part, à la Bui 
la campagne de 1807 qu 

.[.ss If jeune ;-i|<d au i 
vint rapidement bnl-
vî re et bon, adoré de 
i toute épreuve. Il a 

ii'êchal Randon, a 

pacification de la Kabylie. Avec de tels états 
de service et un caractère universellement 
admiré les étoiles du gènêralat brillèrent bien
tôt pour lui comme pour Ledreux qui, durant 
l'expédition Kabyle, était du mime corft el 
prit part aux mêmes faits d'armes. 

Ce fut durant cette campagne que les liens 
d'amitié qui unissaient les doux hommes se 
resserrèrent encore par un fait que nous de
vons raconter. 

Après un engagement nvec les Kabyles, un 
détachement de la compagn e du capitaine 
Ledreux fut désigné pour une reconnaissance. 
Le capitaine, qui eût pu laisser la conduite 
de l'expéd.tion u un de ses lieutenants,voulut 
lui-même conduire ses hommes. 

Il partit. 
C'était le soir. Il s'agissait de reconnaître 

le terrain i quelques lii-ues i. Ja ronde. Et 
pour aller an point de reconnaissance, c'est-ù 
dire i l'endroit où l'on supposait que les Béni 
Yeni, attaqués et repousses, s'étaient replié» 
il fallait traverser un torrent qui barrait I; 
route ou plutôt ce qui en servait, car on n< 
pouvait docerjQimnt donner le nom de route 
an tortneu» tentier qui serpentait terrible
ment. 

Le détachement partit enchantant *La Cas • 
quette du père Bugeaud » et arriva bientôt 
au torrent dont les Bords étaient couverts de 

Tont & coup, au moment ni, ^occupant 
d'établir un gué, les hommes étaient dans le 
lit du torrent, des coups de feu éclatèrent en

levèrent en poussant de grands . . . 
Nos braves soldai) étaient tsmbcs — vieil

les de leur courageuse insouciance — dans 
ne embuscade f 11 isflait agir vile. 
Ledreux se précipita & la tète de ses hom-

1M et cria: 
— A l'eau les ne genre et débusquons ces 

chiens I 
% Lui-même donna l'exemple et traversa le 

Une grêle de balles vint crépiter autour de 
lui ; il continua quand même. . . 

' t du torrent et, en mettant pted-à 

lauriers roses avec ees hommes 
manda : 

— En avant 1 enfanta i . . . à la baïon
nette I 

Un cri de joie répondît et tes soldats s'élan
cèrent. Elle lit 
che, t'arme vra n 
ble et brillante, t' 
On larda adroite et a gauche et les Arabes 

i merveille, 1 arme blnn-
nt française, rapide, terri-

e des souples etdesforte. 

jonchaient le sol. 
Ledreux n'étnlt pas le moins acharné t la 

besogne et de son sabre frappait d'eitoc et d1 

ml qui fuyait et 
taisait poursuivre, a va.it divisé la troope fran
çaise en deux tronront, Ledrenx resta eenl 

.u milieu de .quelques hommes. L rs Arabes 
iTors formaient le cercle, un cercle redou. 

table, an milieu duquel les Français se for
mèrent eu c u r é . 

Le capitaine comprit que la situation était 
desespérée. Il ne s'occupa plus que de tenir le 
plus longtemps possible. 

— Mes amis, dit-il à ses nommas, nous 
•mmesdans le guêpier t Ces coquins-li sont 
x eontre un. Il est bien entendu que non. 
Ions tous y rester ; mais montrons ce qne 
>us valons et vendons-leur chèrement notre 
e. Cl va-MI t 
Un hourrah accueillit ces narolei : la lutte 

recomsnsnça de plus beMe. La petite troupe 
se décimait de minute en minute. Ledreux 
lui-même était atteint ; une balle lui avait 
labouré l'épaule gauche. Le dénouement fatal 
approchait,quand soudain le» chance* change
ront de ie.ee. A la téiV d'un escadron de 
spshii, te capitaine Didier de Tarville arri
vait, venant su feu : le bruit de In lutte, les 
détonations répercutées Ini avaient dénoncé 

fer des Arabes fnt forcé, rampu, les Kabyle* 
dispersés et Didier IsJ-ménse abattit de «a 
main un Kabyla qui allait frapper par nsrrire 
le capitaine Ledrenx. 

Les deux h u m e s s'embrassèrent aarèi U 
bataille et se jurèrent qne désormais l'affec
tion était entra eax i la vie it I t mort. S i ils 

roirle général Ledreux. 

nmtiiau.il
tfr.nr.in
Cam.tr
va.it
ie.ee

